


6"nÎIOt .. nÏI' lOOn cas8e•O"OÛ1e, 

fal~peUe ! Du moins 
Ut!~lelll)O;~Un~r, l'antinaupathi­

guetté 1• aiguil­
pou r piqtlei" mo n 

:peu .~pect~laires 
d'e trop large, fe~~ val-

llllP!•tllllfnlanr corn~ aulaf1t 
la craie veft'le-liWr 

et Ee liaut cap:f~ sal­
r repéré de IQ.al. De tr6p 
d'ailleurs, j'ignorais alors 

que les cinq derniJrs milles ne 
s'avalenJ pas'R,ll'IS.vit e que les. 
autres, plutôt ~U:ts !... ,.' 

Bref, mieux amatiné, quel 
bonheur l'été dernier de retrou~ 
ver les célèbres falaiges de la f.:Ô­
te! Encore plus impressionné 

·pat lé haut cap fécampois. Sous 
.Jes 114 mètres dominés par.)lo.-
1\re-Dawe de Salut, Albiitre, le Sé­
lecd.on de l'école de croisiere 
Iociiie, QVÏ approchait les jetées 

.. _.._,'"' nous, paraissait modèle 

Sous LES FAt:AISES o 

réduit'! Même avec toute sa tOile 
gardée magistralement par Gau­
t ier jusqu'au feu, m'offrant de . 
mémorctbles images. 

1 ~ -DU PHaros COMME ÇA DONNENT 

FAIM. Faim d'autres clichés, bassin 
Bérigny par exemple, où mouil­
lent des vieux gréements. Le-caï­
que Vierge de Louf'des, bateau de 
pêche tradition9êl du coin. De­
vant, une coque en chantier de 

•--l{ass<KiattarrTante Fine qui per­
pJtue le sa.voir répuf#d~andens. 
Ils construisirent jô le Massérw, le 

. plu~ grand terre-net.Mer à voile, 
lès goélettes Etoile et Belle Poule, 

' Ad pied d' l\lfJertigineux 
tableau, de la t raie é~~ 

-$Urj)lus de· cent mètres,.'tes ' 
charmes de ~êcamp ne s'écrivent 

1 

pas \!n mots.cyvenus. 
lpfutôt en sens~ons fQnes ••• 

. .. 
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de luxueu~ yachl!} comme celui 
d'Harry Bauio; ~ côté, un canot au 
nom d'Anita Corlli, la première 
femme océanograp he, la seule à 
avoir vécu le grand métier. En 
1952, elle quittait Fécamp pour 
Terre-Neuve. Neu f mois après, 
elle ramenait des photos fabuleu­
ses~ un témoignage poigna nt, 
!<Racleurs d' 6céans•>: «Le cluliutier 
Bois-Roséfilit route vers l'Amériq!te 
du Nord. Il a lnis'sé tlerrière lui !1-
WrrJp, son porr d'attache, et rr'err est ÂA(//f 
paJ encore. toltt à fait de1ié. Il rest~ 
sur les tables du.C4rré plusieurs bou­
quets; c'est la famille et les jardins.» 
Sur le quai Guy de Maupassant, 
où habilrut la grand-mère de 
l'écrivain, tout près de la Sente 
aux Matelots qui gyimpe à Notre­
Dame de Salut, remplie d'ex-vo~o, 
l'écQie. maritime pone 1e nom de 
l'étonnante Anita disparue pres­
que centenaire en 1997. 

Dix ans avant, le Dauphirr fut le 
d.ernjer navire à partir pour une 

. u l~~me_~p~gne. Deux siècl~ J 

de grande pêche au hareng et à 
la morue magnifiquement il- 1 
lustrés au musée des Terre­
~uvàs mettruent ainsi un f 
point -à la ligne. Les bou­
canes proches, anciennes J 



, 
aurisserjés où l'on enfumait le 
.a reng, !Se fument plus. Sauf une 
•etite b .. ouffêe fvl..juin. p.our les 
êfes de la mer. On, y, ressort du 
.areng, rechan{e· des chants, 
éembàrque dans des doris' dans 
~ bassins pavoj~. Mais fini les 
;rands déplut& ~mme autrefois. 
'écamp ne s'a{fole plqs que cha­
tue fin août ~uc:d'a\Jtres cour- . 
es moins foirfuioes, celles des 
nulticoques. :. Q.~ 
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à Saint-Vaast, le chenal 
~ par les deux forts 

· d'une histoire à 
hasard des ruelles, ap~ 
dans le bassin à Rot. 
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LE SOURIRE DU COTENTIN 

14 -ld.Œs 

les havres qui entaillent la 
côte Ouest du Cotentin sont 
les rares abris naturels de ce 
littoral. Portbail s'est blotti 
au fond de l'un d'eux comme 
une perle dans un écrin. 

est sans doute parce que 
l'échancrure du havre de 
Portbail apparaît sur la 
carte comme une bou­

che ouverte sur le large que cer­
tains y ont vu un sourire, celui du 
Cotentin. Il faut reconnaître que 
le slogan lui va bien. Des huit 
havres creusés par les petites 
rivières du littoral bas-normand, 
Portbail est sans doute l'un des 

plus beaux. Derrière la flèche du­
naire qui barre son entrée au Sud 
s'ouvre un large domaine de sable 
que la mer n'envahit que quel­
ques heures par marée, laissant 
derrière elle de longues ondu­
lations pétrifiées. C'est ici qu'au­
trefois, les chasse-marée venaient 
s'échouer pour livrer leurs mar­
chandises que l'on déchargeait 
avec des charrettes. De port, il 
n'était pas question: l'abri naturel 
était bien assez sûr. Ce n'est que 
bien plus tard que l'on canalisa le 
chenal pour éviter qu'i l s'ensable 
et que l'on construisit les digues 
du petit bassin d'échouage. 

Aujourd'hui, le village est sépa­
ré de son port par un vieux pont à 
treize arches enjambant le cours 



gétation et que la mer n'envahit 
qu'aux grandes marées. 

1 du 
village est essentiellement concen­
Lré autour de l'église où l'on Lrouve 
quelques bel les maisons à toit de 
schiste. Cette église Notre-Dame, 
du X!lt' siècle, comme beaucoup 
d'édifices religieux de la région, 
possède un clocher fonifié, témoin 
des turpitudes passées quand il fat-

t'ORDan r··apr• p • pp pp 

Portbail est un bel exemple des 
bonn es relations que peuvent 
entretenir l'église et le service des 
Phares et Balises puisqu'il abrite 
aujourd'hui le feu antérieur de 
l'alignement en question! 

Même s' il reste une poignée de 
pêcheurs professionnels, l'activité 
du port est essentiellement tour­
née vers la plaisance. Peu de quil­
lards, quelques biquilles pour des 
raisons d'échouage et surtout 

Le bon plan 

Marchez jusqu'au marché! 
On pourrait recommander de ne 

pas manquer d'aller mouiller en 

face, aux Écréhou, le plus éton­

nant de nos côtes. On devrait 

aussi vanter les mérites de 

l'unique bar-restaurant du port, 

le Cabestan, une bonne adresse 

assurément. Mais ·e vous convie 







ontrieux 
L'INCONNU DES CARTES MARINES 

A une dizaine de milles à l'intérieur 
des terres du Trégor, cet ancien port 
de cabotage est aujourd'hui une affaire 
de connaisseurs, et bien peu 
de plaisanciers remontent jusque-là. 
C'est pourtant une escale charmante. 

V oilà un signe qui ne 
trompe pas: la majorité 
des bateaux qui font 
escale avec moi à Pon­

trieux arborent l'Union Jack! Je 
rais confiance à nos amis anglais: 
il doit y avoir de bonnes raisons 
pour aller poimer son étrave 
aussi loin de la mer, à un endroit 
où la cane, muette, laisse à croire 
que le monde maritime s'arrête 
bien avant. Certes, on trouve sur 
les quais un excellent pub où l'on 
parle la langue de Shakespeare en 
sirotant une Guinness, mais cela 
ne peut tout expl iquer. La re­
montée du Trieux y est sans dou­
te aussi pour beaucoup ... Une 
belle et sauvage rivière comme la 
RrPil!STnf' :1 ~nllvPnl IP <PrrPr ''"" 



igat ion paisible à l'abri du 
.d large, des sites grandioses à 
erser comme celui de la chi­
~ de Lézardrieux, o u celui du 
;;age sous le château de la 
he-)agu ne peuvent laisser les 
igateurs indifférents. Il y a 
si Pontrieux, petite cité de 
tet ère, attachante, entre l'Ar­
r et l'Argoat, au cœur du Tré-

qui offre un port bien Iran­
Ile, en marge de l'agitation 
marinas habituelles. 

10N PASSt DOIT TOUT A LA RIVIÈ· 

La prospérité, avec de nom­
ux moulins qui produisaient 
grains, le chanvre et le lin que 
caboteurs venaient charger 

!C le plein. La misère aussi, 

avec quelques intrusions nor­
mandes au temps où sévissaient 
les Vikings. 

lE PORT COMMENCE EN AMONT de 
l'écluse et s' étire sur deux kilo­
mètres jusqu'à l'entrée de la ville 
en occupant principalement la 
rive droite. Après avoir navigué 

Pontrieux est un 
port peu fréquenté 

et pourtant si 
charmant qu'il est 

plus que 
fréquentable ! 

Pontrieux 

0 

' 

sur la rivière du Trieux, quittant 
ainsi doucement l'univers mariti­
me, j'y arrive un soir, à la tombée 
de la lumi ère. Ici, on pratique 
encore l'amarrage à couple, 
convivial, on surveille le bateau 
voisin, o n se prête le même tuyau 
pour faire le plein d'eau et les 
cockpits réunissent toujours plu­
s ieurs équipages à l'heure de 
l'apéritif. En tout cas, personne 
ne semble se plaindre des infra­
stru ctures minima les qui sont 
offertes. C'est que les habitués de 
Pontrieux forment une petite 
communauté de plaisanciers qui 
considère sans doute cet isole­
ment comme une forme de privi­
lège. Et je l'avoue: ils o nt bien 
raison! ).L.Gu. e 
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Le bon plan 

Un pub chaleureux 
Le Schooner, à deux pas des 

quais, est ce genre de pub 

qu'aiment les navigateurs. Un joli 

décor, une ambiance feutrée, des 

bières à la pression, des whiskies 

tourbés et, surtout, des patrons 

plaisanciers, Martine et Bernard 

llien, qui ont fait de leur bar 

l'annexe du bureau du port. 

On y trouve les jetons de douche, 

de la glace, du pain, une 

bibliothèque et deux ordinateurs 

pour que les marins puissent 

relever leu re ma ile 1 
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Chaque pas dans 
les ruelles désertes 
le balayées 

par le vent. fait 
remonter dans le 

temps. On s'attend 
presque à croiser 

un corsaire ou 
m vieux capitaine ... 
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LE HAVRE DANS LA HOULE 

l'Aber-Wrach est la plus 
connue des rias du Pays des 
abers. Ultime abri au tour­
nant de la Manche, ce havre 
de paix contraste avec des 
atterra es souvent a ités. 

rac 
Le phare de l'île Vierge est déjà 

visible dans l'étai quand les 
rod1es d'Argenton et de Port­
sall sont enroulées à la corde. 

Elles me rappellent mon dix-huitiè-
me printemps où je découvris le 
bulbe cabré de I'Amoco Cadiz, venu 
se fracasser là le 16 mars 1978. 
Comme à chaque fois que je viens 
à l'Aber-Wrach, le caractère sca­
breux de ces atterra es - voire dan-

gereux lorsque la mer est formée -
est scandé par le sifflet, rarement 
muet, de la bouée Ubenter. 

ICI, LA HOULE NE MEURT JAMAIS 
totalement. Avec ou sans vent, elle 
peul lever et déferler sur les nom­
breux hauts-fonds rocheux qui 
encadrent le Grand Chenal. Cap au 
100° vrai sur l'alignement du pha­
re de Lanvaon par celui de l'île 



teh. Une fois passé le Petit Pot 
~eurre, il faut venir de 28 degrés 
tribord pour prendre l'aligne­
li des petits phares facti ces de 
li-Antoine et de La Palue. Passé 
Cézon, la mer s'aplatit. J'aime 

:ontraste entre la danse du de­
s et le calme du dedans. Même 
unique ponton est souvent agi­
>ar la marée. Difficile d'accès 
is bien protégé des vents et des 
trants furi eux, le site est très 
:é des Anglais pour sa situation 
orable à un franchissement 
ide de la Manche. Sur le môle, 
>ssée aux anciens viviers à ho­
cds et à langoustes, la belle sta­
n en granite des Hospitaliers 
veteurs bretons rappelle que la 
)M est durement sollicitée dans 

A l'Aber-Wrach, 
j'aime ce contraste 
entre la danse du 

dehors et le calme 
du dedans. 

le secteur. Le ca not de l'Aber­
Wrach a ainsi sombré à l'été 1986, 
entraînant dans la mort ses cinq 
hommes d'équipage. 

De l'ancien sémaphore, au-des­
sus du port, on embrasse un pano­
rama grandiose. La balise Roche 
aux Moines, la cale Sud d'Enez 
Terc'h (seul vestige de la base d'hy­
dravions que les Américains instal­
lè rent en 1917), le phare de l'ile 
Wrach et les roches lkzenn consti-

tuent le premier plan. Ce dédale 
d'îlots et de chenaux est dominé 
par le phare de l'ile Vierge. Avec ses 
82 mètres, il était le plus haut du 
monde lors de son al lumage en 
1902 et il reste aujourd'hui le plus 
grand d 'Europe. Sur les quais et 
dans les bars, l'ambiance est plutôt 
jeune- sans renier le caractère de 
bout du monde. Un autre jour, 
nous profitons de la fin du not 
pour remonter l'aber, entre ses rives 
boisées, jusqu'à Paluden . Des car­
gos viennent parfois y échouer le 
long du quai, le temps de décharger 
leur cargaison. Cette présence inso­
lite en des lieux si paisibles est dans 
la tradition d'un aber bien vivant, 
qui a longtemps commercé avec 
toute l'Europe. O.C. • 
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